
(Pp. •J I , u11 dt·~ (lrat•11 Jos l e~ plu .... consid t- ra b lcs 

qu 'nn . t il ~<.:n t . J,, rédu( t ion pnur piano ct chant 
IH' t •>111 Jl(1rL11lt p.ts m oins c.k t rois cents pagts 
d 'unprC's i(ln . Si nai•HIS t'neon· quelques m~)0 . 

d it''- l't p~ rrni l'Iles. L o S u if dr• #Hai. A r ia po ur 
~opr~11 10 l ' l fl. 4 5); L t s f'r 1111 it:r li, Clllt.on ctta po ur 

mc·no ..... <1]H.mu (op . .)5 1 ('! Poème ,l' LJ,, fonm(\ suite 
de lwdcr. pnur sopr,tnn (op 371. ( 1 )· 

J\1. D cs lrll.l}' f's t 1111 é-•Ti va in éh!~;lllt , d J -; ting llt~, 
d ' une t~cnt ure to u jours co rrecte ct d o nt ln mu~ i · 

CJllf' ple ine ùc ne ,d' t nlTg Jt· , d l' m ouvement r·t rle 

ltml!è- rc. sc f<'sscnt , comme Jli) US l'avons cl11 d es 

prcmit'rc~ :mné...:s r·nso lc ll lù :s d e son cnf~nn: . 
C h l'7 lu i. ni brun1cs, n i co ntours lncrrtaln~ . Snn 

~tylc <'~l l-mincmnwnt f r.lll ('aJs , c'cst ·o\ .di rc, clai r, 

p1 éris, sans ù t ta 1l s inutiles. en m èmc t e mps que 

tr(·, coloré au point de vue harmonique. 
D"ons. enfin, en terminant que ~1. DestL·nay 

:t été. pendant plusieurs années. sccrdoire de la 
Socirté de M usiqu r. ll'oltt·cllr, ott il a bissé le·• 
meilleu rs sou venirs. tant pa r · :1 gr:ttH.k courtoi· 
sic que par sun a im:.tbk cordia lité. 

C h . SPüll /i . 

La véritable base tonale 
et mélodique des musiciens 

Préambule 

Dans une série d'articles récenunent pu­
bliés, nous a1·ons attiré l'attention des mu­
siciens sur une manière plus rationnelle e t 
par suite plus féconde d'e m·isager la base 
musica.le. La Quarte, a1·ons-nous dit, v·oilà 
le 1·éritablc point d 'appui de toute la mu­
siqu e l"t nous avo ns montré que, d'un côté, 
l 'examen de s résultats acquis dans le domai­
ne de la pratique musicale; de l 'autre, l 'étu­
de toujours complexe du problème des ori­
gines, militaient Cil faYeur d'une semblable 
a ffirmation. 

Il nou s faut maintenant expliquer corn· 
m ent la quarte, simple expression d 'un phé­
nomène d 'ordre physiJiog ique, a pu don­
ner naissance au Tétracorde, unité musicale 
élémentai re, , -éritable base de la tonalité 
ta nr ancienne que moderne, et comment 
le Tétracorde a pu, à son tour. engendrer 
la r.amme, unité musicale ~omplexc, a ccep­
té(' pa r tous les pe upks ct a t utes les épo­
ques comntc la b::be pratique de la Tonalité 
ct de la .\Ié!od1e. 

Tel sera donc le sujet traité dans la pré­
~entc é ruùe . .\1ai s, pour aborder utileme nt 
un pareil problème, ..tnalyscr ruutes les sub­
til itl-5 du mécani,me fonc tionnel ùc la base 
tonale il nou~ faut néce<~ain•mcn t :1hanùon· 
ncr 1c./ s tyle sédui>anr mai '> tl op '>upcrficid 
de la impie narration, adupl ... r P' 'ur un 
in!'-1:-t nt leS formules JJhb g ra1c.· '>, m a i com­
bien plu~ fH•~ci~e~ de b frui dc péJag{lgie. 

Qu · ceux-là q u i, _iu ,qu'à pr{, em, uni IJwn 
\·oulu no us u i1 re fa~senr encore un l ( .;er 
effo rt. Ils s<'ron t. p.tr la suite, rél'\.lmJWn­
sés largemC'nt de ku rs p{> incs. GJ r cJ (>,o r­
m ai o; en posc.e,,inn du , :'/~amr, ou !'fc-/r, i 1 , 

il ~ 1·erront s\:, ,uwuir un .'t un dc1 an t cu~ 
tOL~:-o le:. ~ecrcts. tOt!' e;; le> énigmes ùc la 
mmiL uc '· ap.nt :~in-i appris à connaître 
mieu x les ri cht',~es in cl usr<; dans l'tt·uvr,· 
du pa ssf.. lis rourrvnt alors 1·oir comment 
de nn ' ll elle -; r ichc•.se.; p un :li ·•n ttrL· n ti ! ~ 
:\ jolt r, c h.::~isir, en toutr lOitn~ù -;s..tntc de 

LE !\lONDE l\ IUS ICAL 

. j 1euves CCl· causes, pa rm1 tant clc fo rtnu cs 1 • ' t 
les qui - l' ra.i.ment saines - conuenncn 
en germe l 'œuvre de l'avcntr. 

1. Définition de la Tonalité 
· tcs les épo· Chez tous les peuples et a tou . u ïl 

ques.l'acte mustcal, en tant du moinS q_,. 
mérite d'èt re rcrrardé comme une mandes· 
tation anisLique ~ n'est en réalit~ pas ;~utrc 
chose qu'une mise en v:~ leur : ra ttottneilC' ct 
~imul tan C:e de /ru is élémen ts d'ordre foi ~· 
da menta l : ie R >Jihm c la .1/f/IJdir ct la Toua/tir·. 

' • . 1 "]él11ClltS SC Les deux premiers uc ces c . . . . le 
retrouvent déjà dans le langage.: cndmatre, _ 
t roisième au ron lr:Jirc, est parttcultcr il Lt 
musique' dont il const itue l'élément l'rai · 
ment caract( ri st iquc. . . . 
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• 

,La 1'onrJI;t,: peut étre défmtc: " 1 cnsc 
" ble des rappo rts qui relient les cltv.::rs 
" sons de l'écuelle musicale à un des sons 

de cette même échelle, arbitrai rement .choi· 
" foi comme base de comparaison ct d ésigné, 
" pour cette rai5'0n, sous le nom de Touiquc.,, 

Il. Base de la Tonalité: 
le Tétracorde 

Pour exprimer ces rapports. on fait gé,n é­
ralement a ppel de nos jours au phénom~ne 
des cordes vibrantes, quelquefois a ussi à 
de simples conséquences harmomques. Au­
cun de ces procédés ne donne ct n e. peut 
donner satisfaction complète à ce S'.IJeL 

La Tonalité prend, en effet, son pomt 
d'appui dans un phénomène d'ordre ]JUre· 
ment physiologique: l'étendue du registre 
vocal nature l chez l'homme en possessiOn 
d'un larynx normal. 

Ce registre comprend tous les sons qui 
peu vent être émis sans aucun effort, c'est­
à-dire, en dehors de toute tTace d 'émotion 
quelconque, il a corrune limites, à l 'aigu ct 
au g rave, deux sons séparés l'un de J'au­
tre par un intervalle de Quarte juste ( 1 ). 

Ces d eux sons extrêmes sont reliés entre 
eux par l ïnter média.i.re de deux autres sons 
secondaires correspondant aux positions suc­
cessives que prend naturellement le larynx 
lorsque la voix passe d'un son limité à u n 
autre. 

L 'ensemble des q·..tatre sons du registre 
naturel constitue le Tétracorde (du g rec: 
tétra-quatre ct chonlé-voix), seule base vé­
ritab le de la Tonalité tan t a ncienne que 
médiévale c t moderne. 

Ill. Division naturelle du 
Tétracorde 

Dans la l iaison vocale d es deux notes 
('Xtrêmcs d u Tétracorde, le partage de J'in­
ll' f'l·a lle qUI les sépare s'effectue d'une fa-
1,'011 t r~s irrfgul ière. 

J'a r ~u itc , en effet. cl'unr particulari té j 11 . 

)! ~rente il >a co ntext-..Jrc int ime - particu­
lanté dont on peut constater les cvn~équen­
ces ma is don t le mé an1sm e nous est a, tucl­
Icme~t incunnu, -:- IC' Iaryn:-. nt..: pan ient 
pa~ ,t dtVJ> r cct mtervalll' de quarte just<..: 
]Jar fragments égaux. LL·s ~on!-. qu'ri éml·t 
c.·u pan:ll cas ~UU!~>cnt a u co ut rai rc utw 
ull rudiull très p rononcée elu fait dl' b n o t • 
1·crs laq ndlc t<'nd b 1·oix. 
. En cl'au~re; t<..:rmc,, k j' r ..:n!Îer ùcs sons 
ti' knnédmir se truUH' p ac~ t rop lou1 du 
su 1 de bas l' et le second bc..tuc.uup trop 
prl>s du ~on terminal. 

( 1) Poùr r 1us dr d•:.,jl, .. ~:r ' Uiet . vn,r nf'ltrt> Ptutl~ ~ur 
1 cs .:!t , ' ' ' ' ' ·1 ' t !/(• Jt /.1 Muu-1ur e' / ''nto:t Je !..1 '] .1n:tfr t . 

IV. Unité de mesure 
. 1c ne con n:~ issant bien que cc q>I'il 

1, hotnn 'b i cl'cxpn tn r en cht fr .... ~ . 14 · poo<t C -· lu i est : n uméri ljuc pcs rapports ex , 
cl ( tcrmllla tw

1
11 cll\ crs son, dÙ Tétracc~rd , . 

nt re cs 1 · tant, c é . ·tion de la p lus 1au c tmp 1r 
est une op r.t 

t~ncc. ])OUI' détcrmi nl'f lt: rappro· rtd~JU\ rcli" 
Or uelconq ucs; tl ~ul Il lllutqun 

deux son s q JI · 1 é 0 · . re de ]'i n tcn·a c elu t C<; s ·pa re . n 
la natu cifct cxpén mcntak mcnt que 
démontre en ' · · 1 1 . élémdnt dem eu re in,·an:l > c ct r c<;tc , en 
cet , _ complètement de !:1 ha uteur ;~h 0 . 
toUS C~LS , . de son. ('fl \·is"gé<o. 
] tc d'mtoilattOn . , . 
l , ste à choisir 1tllC un tt<.: ;tppr.tprt cC' '1 

h e r~ de cet in tcrva llt-. 
h mcsu v • . Il (. 
. l\'ous adopte r ons tct lcel'l<:, plrop.llS ·(·é r·n 

l m profcsscttr ce ·.co e cc 111 de. 
1 9o~ par · 1 · 
cin; d'Alg er, i\'1. Cuil :et!n, Jic~ con1n~ po~r ses érudcs remarqua > cs . sm cs p 1cnom('. 
nes sonores. p Jttr obtcnt r cette ~nu( \1. 
Gu illemin p rend d eux sons d ont les rapp-m , 
de vibration sont comme r ct 10 c t dtn<e 
l'i ntcrva!le qui les sépa re .en rooo parues 
é.,a]es. Cha cune d e ces d tvtswns. rl'pré>cnt~: 

11~ .~avart et corre pondant scnstblemcll t à 
l'intervalle existan t entre les sons q ue donne­
raient deux dia pasons r.rançaJS. Lu 5. \' tb ra­
tions par seconde) dont 1 un se rait b;llSs(; par 
ra pport à l 'a utre d'un e vrbratwn pa r &:· 

conde. 

v. Expression numérique des 
rapports 

L'adoption d'une unit~ p arfaitemen t dé. 
finie nous permet d'expnmer avec toute la 
rigu~ur désirable, c'est à dire numérique­
ment la nature d es rapports qu1 cx rs ent en· 
tre l~s divers so ns du T étracorde. 

Prenant comme poin t d 'appui le so n de ba­
se ou son de d é part, nous d irons ma intenant 
que le premier ~on intennéùiaire e n est dis­
ta!1t de 51 sa1·arts, intervalle dénommé l •1n 
majeur par les musicicn5; que le second 
est également placé à 51 sa1·ans du pr · 
mier ou à 10 2 sa1·arrs: du son pr imitif lli• r· 
ce ma jeure des musiciens 1; que le oa ter. 
minal est séparé, du dernier son intem1c· 
diaire pa r un intervalle de 23 sav<Jns (dollli· 
l•lll diatvniquc des m:.~siciens '1 e t que l'en· 
semble du T étra corde re présente par suite 
51 + 51+ 23= 12 ) Sal'art~ l.intcrval!e de Q•(d r· 
Ir j lt81e) . 

(.4. suit•re) T h . .\[A:\GOT. 

QUESTIONS D'EXAMENS 

La question posée pa r nous dans le Monde 
Musical du 2 0 Mars dernier: Quels sont les 
moyens à employ er pour déve lopper la 
sensibilité musicale che; les élèves et leur 
laire aimer la musique? nous a valu un ceruin 

nombre de réponses fo rt intüessantes , émanant 

toutes de modestes professeurs de prol'ina. 

Ce point capital de l'enseignement faisse-t il 

inùi!Tér·nt la grande masse du co rps enseignant 

pari ien , qui compte cependant les plus hautes 
sommités , pour qu'i l ne nous oit pas encore 

parvenu aucune répon ;c ùe P:~ris ? 

Nous réitéro ns don.: not re dcm:~nJe ~t nous 

in ~istons auprès de tou · ceu et de elles Gui 

t• n vi<-,gent la qutstion dlns leu r en eignement. 

p ou r q 11 'tls no•ts L1s ent pJrt ùe leurs retkJtions 


